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bouilly-en-gâtinais n Domitille Raillon s’est lancée dans cette activité au printemps dernier

Écrivain public, elle joue avec les mots

aurélie richard
aurelie.richard@centrefrance.com

d irigeante dans le sec-
teur des assurances,
Domitille Raillon a

décidé de changer de vie il
y a quelques mois. Après
avoir exercé au niveau des
ressources humaines, de la
formation, de la gestion de
projets, du pilotage de la
communication… pour le
groupe Axa, « personnelle-
ment et professionnelle-
ment, je me suis retrouvée
à la croisée des chemins »,
raconte cette habitante de
Bouilly-en-Gâtinais depuis
vingt-cinq ans maintenant.
« J’ai tiré le bilan de ce
que j ’avais fa i t jusqu’à
maintenant : ce que je sais
faire, ce que je veux faire,
ne plus fa i re et ce que
j’aime faire. »
C’est ainsi que cette pas-

sionnée de George Sand,
de formation littéraire, a
choisi de lancer son activi-
té d’écr ivain publ ic au
printemps dernier. « J’aime
le relationnel. Je sais par-
ler mais j’aime aussi beau-

coup écouter », sourit-elle.
« Dans les équipes que j’ai
pu diriger, je me suis tou-
jours nourrie de la riches-
se des autres. » La crise sa-
nitaire a aussi joué dans sa
prise de décision. « J’étais
dans un univers où je ren-
contrais énormément de
monde dans les bureaux.
Aujourd’hui, ce n’est plus
ce que je recherche », re-
connait-elle.

« réveiller
l’imagination »
I l y a que lques mois ,

l’ancienne dirigeante s’est
posé la question suivante :
qu’est ce qui, tout au long
de ma vie, m’a aidée ? « La
réponse, c’était l’écriture,
la lecture », résume celle
qui a déjà écrit plusieurs
romans mais n’a pas enco-
re sauté le pas de les pu-
blier. Le métier d’écrivain
public est devenu une évi-
dence. « Les premières tra-
ces d’écrivain public, ce
sont les scribes. Molière,
Diderot, de grands auteurs
ont été écrivains publics »,
souligne-t-elle. Au cours
des âges, « ce métier a dis-
paru puis est réapparu.
Aujourd’hui, on est dans
l’ère des réseaux sociaux.
Des gens ont parfois du
mal à structurer leur pen-

sée. On est justement là
pour les aider. »
L’habitante de Bouilly

propose des ateliers d’écri-
ture, aussi bien à des par-
ticuliers, de tous âges, qu’à
des professionnels, afin de

« réveiller ce qu’il y a de
plus précieux en nous :
l’imagination. On fait de
petits exercices. Ensuite,
libre à chacun de partager
ce qu’il a écrit ou pas. »
Un autre volet de son ac-

tivité est l’écriture de bio-
graphie, au sens large.
« Cela peut être un récit
de vie », met-elle en avant.
« Mais pas seulement, je
peux très bien écrire sur
une histoire d’amour, avec

un professionnel qui sou-
haite garder une trace de
sa carrière. Cela peut très
bien être l’histoire d’une
commune ou d’une asso-
ciation, un récit de voyage
pour lequel on veut garder
une trace romancée. »

histoire d’amour,
récit de voyage…
Pour des aspects plus

pratiques, l’écrivain public
peut aussi apporter sa plu-
me à la rédaction de CV,
l e t t re s de mot i va t ion ,
courriers administratifs,
discours… Ou encore aider
à la relecture d’ouvrages
pour une maison d’édition,
de mémoires de stage, de
thèse…
Pour cette nouvelle acti-

vité, elle a choisi comme
n om « L a c l é d e v o s
mots », car « j’essaie d’ap-
porter la bonne clé à la
personne qui est en face
de moi et en a besoin .
Mon but est de faire vivre
les mots et de trouver la
bonne musique, qui fera
que le message est bien
reçu. » n

èè Pratique. P lus d ’ in fos au
02.38.33.06.21, 06.74.04.43.15 ;
l a c l edevo smo t s@gma i l . c om ;
www.lacledevosmots.fr

Rédaction de biographie,
atelier d’écriture, aide pour
des questions pratiques…
Le métier d’écrivain public a
de multiples facettes.

changement de cap. domitille raillon est passée du monde de la direction dans le domaine des
assurances à celui de l’écriture.

musique n L’ensemble vocal Cantamus avait choisi
de faire ses répétitions la semaine dernière dans
l’église de Teillay-Saint-Benoit et à celle de Crottes-
en-Pithiverais. Au répertoire, musique baroque du
XVIIe siècle et de la fin du XVIIIe. Un programme axé
autour de Mozart, une messe brève et d’autres inter-
prétations. Vingt chanteurs ont partagé ces moments
avec le public, sans orchestre. L’ensemble vocal a
déjà vingt ans et nourrit l’ambition de mettre en lu-
mière le patrimoine local.

cantamus en répétition publique

n crottes-en-pithiverais

n à noter

gommerville. théâtre burlesque. La compagnie Fabrika pul-
sion présente Johnny pour de vrai, vendredi 22 octobre à 20 h 30, à
l’eole à Gommerville. Johnny est devenu féministe, écolo, végétarien,
yogi, adepte de la décroissance, activiste résolu. C’est fini les grosses
cylindrées, les tournées dans les stades, le fric, le feu, les machines. Il
veut conserver son rapport intime et direct avec son public et décide
de repartir pour une tournée sobre avec son plus fidèle musicien,
afin de transmettre ses nouvelles valeurs à ses fans. Il réécrit ses plus
grands succès à la sauce bio, en conservant les mélodies originelles
qui appartiennent désormais à la mémoire collective. tout public. Du-
rée : 1 heure. tarifs : réduit 6 euros ; 12 euros. réservation :
07.56.06.06.56. n

pithiviers n Cematin, la course d’obstacles a lieu dans le parc de Bellecour

Il reste des places pour la Pith’race
Pour ceux qui voudraient
s’essayer à la course d’obs-
tacles, rendez-vous au parc
de Bellecour pour la Pi-
th’race, ce matin.
Les participants auront le

choix entre des parcours de
5 et 10 kilomètres. Le pre-
mier départ sera donné à
8 h 30 e t l e de rn i e r à
11 h 30. Tas de pneus à en-
jamber, traversée de l’Œuf
sur un tronc et des bouées,
structure faite de ballots de
paille à escalader… seront
au programme.
On peut s’aligner sur la

course dès l’âge de 15 ans.
Les départs se feront par
vague de soixante person-
nes pour éviter les bou-
chons sur le parcours ! Il est
encore possible de s’inscrire
sur place ce matin, en pré-
sentant son pass sanitaire
ainsi qu’une attestation mé-
dicale (un certificat médical
autorisant la pratique du
sport de moins de deux ans
sera valable). n

èè Pratique. 25 euros pour le
5 k i l omèt res 28 euros pour le
10 kilomètres. en groupe (dès cinq
personnes), les prix ont été fixés à 22
et 26 euros.

amusement. Le public peut venir encourager les
participants. photo d’archives

n léouville

Un atelier épices à la ferme du petit hôtel
À la ferme du Petit Hô-

tel, le samedi matin, Sylvie
Karquet, la maraîchère,
accueille le public dans
une ancienne grange où
elle vend ses légumes bio,
ainsi que d’autres produits
locaux.
Une animation est en

cours de préparation. Isa-
belle Rousseau va faire dé-
couvrir les épices à l’occa-
sion d’un atelier le samedi
11 décembre, de 10 heures

à 12 h 30. Des entrées aux
plats, desserts et cocktails,
on peut mettre des épices
partout. « Il y aura des dé-
gustations de soupes et de
gâteaux », souligne-t-elle.
Sur ce même s i te , on

trouve aussi la brasserie
du Petit Hôtel où Jean-Mi-
chel Lambert confectionne
diverses variétés de bières.
Il a des recettes en prépa-
ration avec du houblon
issu des cultures d’orges
de la ferme. n

cliente. sylvie Karquet sert valérie, une cliente habituelle.


